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Seance du 5 novembre 1953

En seance publique, M. Georges-J. Bene, docteur es sciences,

presente une conference intitulee: Alignement et polarisation
des noyaux atomiques.

Paul Rossier. — Hyperespace, pression de radiation et

radiateur integral.

Proposons-nous d'etendre k l'hyperespace quelques raison-

nements classiques de la theorie du rayonnement. Comme

dans l'espace ordinaire, un flux d'energie rayonnante de den-

site y qui atteint un hyperplan parfaitement reflechissant sous

l'incidence 9 exerce sur lui une pression de radiation

Si le rayonnement est isotrope, la pression de radiation
elementaire dp, due au rayonnement dy qui provient d'un
hyperangle solide elementaire est

Soit m le nombre de dimensions de l'espace: le rayonnement
qui atteint le miroir sous l'incidence 9 traverse la limite d'une

hypersphere km — 1 dimensions de rayon sin 9. Si le rayonnement

est isotrope, le rapport de la densite elementaire d'energie

dy au rayonnement total y est egal ä celui de la limite de

cette hypersphere, multipliee par la largeur elementaire d9,
k celle de 1'hypersphere unite k m dimensions.

L'aire d'une hypersphere de rayon R, ä m dimensions est
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p (9) 2 y cos2 9

dp 2 d y cos2 9

m

2-rc 2 R"1"1

r (x) est la fonction eulerienne.
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Apres quelques simplifications, il vient

dy sinm 2
9 d 9

Calculons le rapport K pjy de la pression de radiation
ä la densite d'energie. Integrant sur une demi-hypersphere
unite, il vient

L'integration donne les resultats suivants. Avec m 2q + 1,

done impair,

1-3.5-.- [Iq — 1) /1_ _ q_--J_ (q-l) (q - 2) _ \
29-1 (q — 1) \3 1 • 5 2! 1 "')

et, pour m 2q, done pair,

K _ (g + 1) (g + 2) {2q — 2)

1 • 3 • 5 ••• (2 q — 3) 2«

Pour de petites valeurs de m, le calcul numerique donne

Une etude plus poussee des deux fonctions K montrerait
probablement que cette regle est generale, k cause de la
presence de groupes de facteurs entiers ou impairs consecutifs.
Posons done

Une demonstration classique, basee sur les deux principes
de la thermodynamique montre que le rayonnement d'un

1
radiateur integral est proportionnel ä la puissance 1 + ^ de la

Km 1
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temperature. Dans l'hyperespace, cet exposant est superieur
d'une unite au nombre de dimensions.

Contrairement ä toute thermodynamique saine, imaginons
un radiateur integral ä une temperature inferieure au zero
absolu. Dans un espace ä un nombre impair de dimensions,
le corps rayonnerait de l'energie et verrait sa temperature
decroltre indefiniment. On aurait ainsi une source gratuite
d'energie, de puissance indefiniment croissante.

Dans un espace ä un nombre pair de dimensions, le corps
rayonnerait une puissance negative; il verrait sa temperature
tendre asymptotiquement vers le zero absolu. On imagine mal
un radiateur integral place dans le vide et en soutirant de

l'energie. Y a-t-il lä une raison ä l'imparite du nombre de

dimensions de notre espace physique

Paul Rossier. — Sur les congruences de droites et les

congruences de normales.

On sait que toute congruence de droites peut etre consideree

comme l'ensemble des droites tangentes ä deux surfaces. Les

points de contact d'une droite de la congruence avec ces

deux surfaces (dites focales) sont appeles les foyers de la

droite, tandis que les plans focaux sont les plans tangents des

surfaces focales aux foyers.
Une classe de congruences est celle des normales ä une

surface, mais toute congruence n'est pas necessairement une

congruence de normales: il faut pour cela que les paires de

plans focaux relatifs ä une droite de la congruence soient rec-
tangulaires. Nous nous proposons de donner une demonstration
intuitive de cette propriete.

Soient d une droite de la congruence, a et t les surfaces

focales, g' et t' les plans focaux de d. Coupons la figure par le

plan focal a': soit I la courbe d'intersection sur la seconde

surface focale t. Deplaijons infiniment peu la droite d dans le

plan en restant tangente ä t: eile continue ä appartenir ä

la congruence; un point M de d decrit un arc t' de developpante
de la courbe t. Les positions de d occupees durant ce deplace-
ment infinitesimal appartiennent ä une surface developpable.
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